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La Tribune du 26/08 : Corinne Lepage sur « le nucléaire en France, une politique dépassée ».

Messieurs,

Il est peut-être difficile à un journal de refuser l’article d’un ancien ministre, mais en l’occurrence l’article de Corinne Lepage ne fait pas honneur au sérieux de votre publication. A moins que vous estimiez que les lecteurs sont suffisamment avertis pour juger objectivement des opinions de l’auteur de cet article (‘Point de Vue’) indépendamment de votre propre ligne  de réflexions ou de recommandations ?

Je suis surpris de trouver dans la lettre de Corinne Lepage tous les arguments ressassés que  les Verts  nous ressortent à longueur d’année, notamment sur EDF, la non-transparence, la non-démocratie, etc. etc. On s’attendrait de la part d’un Ministre à des propos plus équilibrés, moins chargés de vitriol. 

L’argument de la canicule défavorable au nucléaire, repris par tous les ignorants, n’est pas sérieux : les centrales nucléaires ou aux combustibles fossiles ont besoin l’une comme l’autre de refroidissement, le nucléaire  n’a rien à voir à l’affaire. Vous voyez des tours de refroidissement sur les centrales à charbon allemandes, par exemple. Le rendement thermodynamique légèrement supérieur d’une centrale à combustibles fossiles par rapport aux centrales nucléaires actuelles ne change rien à la question, si ce n’est que la centrale fossile nous gratifie allègrement de millions de tonnes par an de gaz à effet de serre, de milliers de tonnes de gaz générateurs de pluies acides et destructeurs de la couche d’ozone protectrice.

L’argument du ‘recours massif à l’énergie solaire’ laisse croire que cette source d’énergie va pouvoir résoudre nos problèmes énergétiques dans un proche avenir. Ce n’est pas sérieux non plus.

Je ne sais si je suis plus  déçu par votre journal qui donne l’impression de cautionner des arguments de peu de valeur, ou par les propos d’une personne qui a consacré naguère son énergie à fermer Superphénix, filière dont on s’accorde à reconnaître aujourd’hui le bien-fondé pour le développement durable et pour laquelle notre pays avait acquis une avance incontestée.

Je vous prie d’agréer, Messieurs, l’assurance de mes sentiments distingués,
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